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À tous nos lecteurs, qui nous ont posé tant de questions sur le passé de Neferet. Nous espérons que ces réponses vous plairont !



PROLOGUE

Zoey


— Waouh, Zoey, c’est carrément génial, tout ce monde. Il y a plus d’humains que de puces sur un vieux chien !

Une main en visière, Lucie contemplait le campus et ses nouvelles illuminations. Dallas avait beau être un abruti fini, nous devions bien admettre que les lumières scintillantes qu’il avait disposées autour des troncs et des branches des chênes anciens donnaient à toute l’école une atmosphère magique, digne d’un conte de fée.

— Des puces sur un chien, quelle image répugnante, commenta Aphrodite. Tu as raison, cela dit. D’autant plus que tout un tas de personnalités politiques de la ville sont venues. De vrais parasites !

— Essaie d’être gentille, la repris-je. Ou du moins discrète.

Lucie écarquilla davantage les yeux.

— Tu veux dire que ton père est ici ? demanda-t-elle. Le maire de Tulsa ?

— Je suppose que oui. Tout à l’heure, j’ai aperçu Cruella De Vil, alias Celle-Qui-M’a-Portée, répondit Aphrodite avant de hausser les sourcils. On devrait sans doute garder un œil sur les chatons de l’association « Chats de Gouttière ». J’en ai vu d’adorables, noirs et blancs, avec une fourrure particulièrement douce.

— Oh mon Dieu ! s’exclama Lucie en comprenant l’allusion. Ta mère n’oserait quand même pas se faire faire un manteau avec de la fourrure de chaton ?

— En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, répliqua Aphrodite en imitant l’accent de l’Oklahoma de Lucie.

— Elle plaisante, dis-je en donnant un coup de coude à Aphrodite. Dis-lui la vérité.

— Bon d’accord. Ma mère ne saigne pas les chatons. Ni les chiots. Seulement les bébés phoques et les démocrates.

Lucie fronça les sourcils. Je rassurai ma meilleure amie, ne voulant pas qu’Aphrodite gâche notre bonne humeur :

— Tu vois, tout va bien. En plus, Damien se trouve sur le stand « Chats de Gouttière » et tu sais qu’il ne permettrait pas qu’on touche ne serait-ce qu’à la moustache d’un petit chaton. Alors leur fourrure ne craint rien. À vrai dire, tout va même super bien. Regarde ce qu’on a fait en à peine plus d’une semaine.

Je poussai un soupir de soulagement en pensant au succès de l’événement et parcourus le parc bondé du regard. Lucie, Shaylin, Shaunee, Aphrodite et moi nous occupions du stand de gâteaux (tandis que la mère de Lucie et plusieurs de ses amies parents d’élèves parcouraient la foule, en proposant des cookies au chocolat qui remportaient un succès fou.) Depuis notre poste, près de la statue de Nyx, nous avions un bon aperçu de tout le campus. Je vis une longue file d’attente devant le stand de lavande de Grand-mère. Cela me fit sourire. Près d’elle, Thanatos avait organisé un espace de recrutement, où de nombreuses personnes remplissaient des formulaires de demande d’emploi.

Au centre du parc, deux immenses tentes blanc argenté avaient été montées et décorées, elles aussi avec les guirlandes lumineuses de Dallas. Sous la tente des Combattants, Stark, Darius et les Fils d’Érebus faisaient une démonstration avec des armes. Stark était en train de montrer à un garçon comment tenir un arc. Il leva les yeux et nos regards se croisèrent. Nous échangeâmes brièvement un sourire complice, puis il reprit ses explications.

Kalona et Aurox manquaient à l’appel. Pour des raisons évidentes, Thanatos avait décidé que la communauté de Tulsa n’était pas prête à les rencontrer.

Je l’approuvais.

Moi non plus, je n’étais pas prête à…

Je me secouai mentalement. Non, je n’allais pas penser au problème entre Aurox et Heath pour l’instant.

Au lieu de ça, je dirigeai mon attention sur la deuxième tente. Lenobia surveillait attentivement les personnes attroupées autour de Mujaji et de Bonnie, la grosse jument percheronne. Travis se tenait à ses côtés. Travis était toujours à ses côtés, et cela me faisait chaud au cœur. Quel plaisir de voir Lenobia amoureuse ! Il émanait de notre professeur d’équitation une joie communicative qui me faisait l’effet d’une averse en plein désert après toute l’Obscurité dont j’avais été témoin récemment.

— Oh, c’est pas vrai, où est-ce que j’ai foutu mon vin ? Quelqu’un a vu mon gobelet ? Comme vous le savez, mes parents sont dans le coin, alors il va me falloir un remontant avant qu’ils ne me tombent dessus.

Aphrodite marmonnait en fouillant dans les boîtes de cookies, à la recherche du grand gobelet en plastique dans lequel je l’avais vue boire un peu plus tôt.

— Tu as mis du vin dedans ? demanda Lucie en secouant la tête.

— Et tu le bois à la paille ? renchérit Shaunee. C’est dégoûtant.

— Aux grands maux les grands remèdes, répliqua Aphrodite. Avec toutes ces bonnes sœurs qui rôdent, je ne peux pas boire ouvertement sinon j’aurai droit à une leçon de morale.

Elle jeta un coup d’œil sur notre droite, à l’endroit où l’association « Chats de Gouttière » avait disposé des cages pleines d’animaux à adopter et des boîtes pleines d’herbe à chats sous une tente miniature. Assis à l’intérieur, Damien tenait la caisse tandis que les Bénédictines, déguisées en Chats de Gouttière, géraient le fonctionnement de la zone réservée aux félins.

L’abbesse, sœur Marie Angela, regarda dans ma direction et je lui fis signe d’un sourire. Elle me rendit mon salut avant de reprendre sa conversation avec une famille sur le point de craquer pour un chat blanc. Tout mignon, il ressemblait à une grosse boule de coton.

— Aphrodite, les religieuses sont cool, lui rappelai-je.

— Et elles sont trop occupées pour faire attention à toi, ajouta Lucie.

— Vous voulez dire qu’Aphrodite ne serait pas le centre du monde ? demanda Shaylin en feignant la surprise.

Lucie toussa pour cacher un petit rire. Avant qu’Aphrodite ne puisse lui décocher une réponse assassine, Grand-mère s’approcha de nous en boitant. Si l’on faisait abstraction de sa démarche clopinante et de sa pâleur, elle paraissait heureuse et en bonne santé. Cela faisait à peine plus d’une semaine que Neferet l’avait enlevée et avait essayé de la tuer, mais elle avait récupéré à une vitesse incroyable. Selon Thanatos, c’était parce qu’elle avait une condition physique exceptionnelle pour une femme de son âge.

Je savais quant à moi qu’il y avait une autre raison à cette forme olympique, un élément que nous partagions toutes les deux : un rapport privilégié avec une déesse qui croyait en la nécessité de respecter le libre-arbitre de ses enfants, en plus de leur donner des pouvoirs spéciaux. Grand-mère, bien-aimée de la Grande Mère, puisait sa force directement dans notre terre magique d’Oklahoma.

— U-we-tsi-a-ge-ya, dit-elle, je crois bien que je vais avoir besoin d’un coup de main sur le stand de lavande. Je n’en reviens tout simplement pas qu’il y ait autant de monde.

À peine avait-elle fini sa phrase qu’une religieuse se précipita vers nous.

— Zoey, sœur Marie Angela aurait bien besoin de ton aide pour remplir les formulaires d’adoption.

— Je vais venir avec vous, Grand-mère Redbird, intervint Shaylin. J’adore l’odeur de la lavande.

— Oh, c’est très gentil de ta part, ma chérie. Mais avant, pourrais-tu courir jusqu’à ma voiture ? J’ai rangé un autre carton de savons et de sachets de lavande dans le coffre. J’ai bien l’impression que je vais tout vendre, ajouta-t-elle joyeusement.

— Pas de problème.

Shaylin attrapa les clés que Grand-mère lui lançait et fila vers la sortie principale du parc, donnant sur le parking et l’allée rejoignant Utica Street.

— Je vais aller chercher ma mère, dit Lucie. Elle m’a demandé de la prévenir au cas où on serait débordées. Elle sera revenue d’ici une seconde avec ses copines.

— Grand-mère, ça ne te dérange pas si je vais prêter main-forte à « Chats de Gouttière » ? Je meurs d’envie de jeter un œil à leur nouvelle portée de chatons.

— Vas-y, u-we-tsi-a-ge-ya. Je pense que sœur Marie Angela sera ravie de te voir.

— Merci, dis-je en souriant, avant de me tourner vers Lucie. Bon, si le groupe de ta mère revient au stand, je vais aller aider les sœurs.

Elle scrutait la foule, la main en visière.

— Ouais, pas de problème. Tiens, je la vois. Elle est avec Mme Rowland et Mme Wilson.

— Ne t’en fais pas, me rassura Shaunee. On gère.

— Super. Je reviens dès que possible.

Alors que je quittais le stand, je me rendis compte qu’Aphrodite m’emboîtait le pas, son gobelet à la main.

— Je croyais que tu ne voulais pas que les sœurs te fassent la morale.

Elle soupira.

— Je préfère encore que ça vienne d’elles plutôt que des mères d’élèves. Et puis je préfère les chats aux gens.

Je haussai les épaules.

— Comme tu veux.

Nous n’étions qu’à mi-chemin de la tente de « Chats de Gouttière » quand elle ralentit.

— Carrément. Foutrement. Pathétique, marmonna-t-elle la paille entre les dents, les yeux plissés et l’air mauvais.

Je suivis son regard et me renfrognai.

— Ouais, j’ai beau les avoir vus plusieurs fois ensemble, je n’arrive toujours pas à m’y faire.

Nous nous étions arrêtées pour regarder Erin, l’ancienne Jumelle et meilleure amie de Shaunee, pendue au cou de Dallas.

— Je pensais vraiment qu’elle valait mieux que ça, repris-je.

— Apparemment non.

— Ça me dégoûte.

Je détournai mon attention de leur baiser, bien trop indécent à mon goût.

— Crois-moi, tout l’alcool de Tulsa ne suffirait pas à rendre ce spectacle acceptable, renchérit Aphrodite.

Elle feignit un haut-le-cœur, mais son râle se transforma en grognement, puis en rire.

— Regarde la bonne sœur, à midi, lança-t-elle.

Effectivement, sœur Emily, une religieuse coincée que je connaissais vaguement fondait sur le couple, trop occupé par son numéro d’exhibition pour remarquer son arrivée.

— Elle n’a pas l’air commode, commentai-je.

— Tu sais, une nonne, c’est à peu près le contraire d’un aphrodisiaque. On devrait bien rigoler. Voyons voir.

— Zoey, par ici !

Je quittai des yeux la scène de la catastrophe imminente. Sœur Marie Angela me faisait signe de la rejoindre.

— Viens, dis-je en passant un bras sous celui d’Aphrodite. T’as pas été assez sage, t’as pas le droit de regarder.

Sans lui laisser le temps de discuter, je l’entraînai vers le stand où sœur Marie Angela nous accueillit, radieuse.

— Ah, Zoey et Aphrodite, formidable ! J’ai besoin de vous deux.

Elle désigna d’un geste gracieux le petit groupe qui se tenait près d’une cage.

— Je vous présente la famille Cronley. Ils ont décidé d’adopter deux des chatons tricolores. C’est formidable qu’ils aient trouvé un même foyer d’accueil, non ? Ils sont inhabituellement proches, ces chatons, même pour des petits d’une même portée.

— C’est super, acquiesçai-je. Je vais m’occuper des papiers.

— Je vais t’aider, lança Aphrodite. Deux chats, deux dossiers.

— Je savais que nous trouverions notre chaton ce soir, dit la mère.

— Même si nous ne nous attendions pas à en trouver deux, ajouta son mari.

Il sourit à sa femme avec une affection évidente.

— Nous ne nous attendions pas non plus à avoir des jumelles, dit-elle en regardant les deux fillettes qui caressaient le pelage duveteux des chatons.

Comme Lenobia et Travis, cette famille me remontait le moral. Je m’approchais du bureau de fortune, suivie d’Aphrodite, quand l’une des petites filles demanda :

— Hé, maman, c’est quoi ces trucs noirs ?

Le ton de sa voix m’interpella et, changeant de direction, je me dirigeai vers la cage.

Quand j’y parvins, je compris aussitôt pourquoi. Les deux chatons tricolores crachaient et donnaient des coups de patte à plusieurs grosses araignées noires.

— Brr ! s’exclama la mère. Apparemment, votre école a un problème d’araignées.

— Oui, euh, en général, nous n’avons aucun problème d’insectes, bredouillai-je alors que des frissons de dégoût parcouraient mon dos.

— Pouah ! Papa ! Il y en a encore d’autres !

La petite fille blonde pointait du doigt l’arrière de la cage, qui grouillait tellement d’araignées qu’on l’aurait crue vivante.

— Oh mon Dieu ! s’écria sœur Marie Angela, toute pâle, en regardant les bêtes qui semblaient se multiplier à vue d’œil. Elles ne se trouvaient pas là il y a seulement quelques minutes de ça.

Elle m’adressa un regard perçant, que je soutins sans ciller.

— Ma sœur, et si vous conduisiez cette gentille petite famille dans la tente, pour mettre en route la procédure ? lançai-je rapidement. Et envoyez-moi Damien. Il me sera bien utile pour résoudre cet incident.

— Oui, oui, bien sûr, répondit-elle sans hésiter.

— Va chercher Shaunee, Shaylin et Lucie, murmurai-je ensuite à l’attention d’Aphrodite.

— Tu vas former un cercle devant tous ces gens ?

— Tu préférerais que Neferet les dévorent tous ? lui demanda Stark en apparaissant soudain à côté de moi. C’est bien Neferet, n’est-ce pas ?

— Ce sont des araignées, répondis-je, sentant sa force et son inquiétude. Tout un tas d’araignées.

Je désignai les cages.

— Pour moi, c’est du Neferet tout craché, commenta Damien d’un ton calme en se joignant à nous.

— Je vais aller chercher les autres, dit Aphrodite.

Elle laissa tomber son gobelet et repartit au pas de course vers le stand des pâtisseries.

— C’est quoi le plan ? demanda Stark sans quitter des yeux le nid sans cesse grandissant.

— On protège ce qui nous appartient, répondis-je.

Je sortis mon portable de ma poche et appelai Thanatos. Elle répondit à la première sonnerie.

— Quelque chose a changé, dit-elle. Je sens l’approche de la mort.

La Grande Prêtresse n’avait pas haussé la voix, mais je percevais sa tension.

— Des araignées sont en train de se matérialiser sur le stand de « Chats de Gouttière ». Il y en a beaucoup. J’ai convoqué mon cercle.

— Neferet, dit-elle sur un ton solennel, confirmant mon pressentiment. Demande la protection des éléments. Quelles que soient ces créatures produites par la Tsi Sgili, nous savons qu’elles ne sont pas naturelles. Alors sers-toi de la nature pour les chasser.

— Sans faute.

— Je vais démarrer la tombola pour capter l’attention des gens et les regrouper sous la tente des Combattants. Ils seront plus en sécurité là-bas. Zoey, sois aussi discrète que possible. Si cette journée se termine dans la panique et le chaos, cela ne fera que servir les intérêts de Neferet.

— Compris.

Je raccrochai.

— On forme un cercle ? demanda Damien.

— Oui. On va se servir des éléments pour se débarrasser de ces bestioles.

Sans hésiter ni même attendre les autres, je lui pris la main, sous la protection de Stark. Nous fîmes face aux cages.

— Air, viens à moi, s’il te plaît, dit Damien.

Je ressentis instantanément la réaction de son élément.

— Dirige-le, lui demandai-je.

Il hocha la tête.

— Air, souffle sur cette Obscurité pour la chasser.

Le vent, qui jusque-là, presque joueur, avait décoiffé les cheveux de Damien, s’écarta de lui à toute vitesse et tourbillonna autour du nid d’araignées. Elles se tortillèrent, furieuses.

La voix de Thanatos s’éleva dans les haut-parleurs :

— Mesdames et messieurs, novices et vampires, je suis Thanatos, Grande Prêtresse de la Maison de la Nuit de Tulsa et votre hôtesse ce soir. Je vous prie de bien vouloir vous diriger vers la tente argentée et blanche des Combattants, au centre du campus, car notre tombola va commencer et il faut être présent pour gagner.

Elle s’exprimait sur un ton tellement normal qu’en comparaison, les araignées remuantes n’en parurent que plus inquiétantes.

— Oh, non, inutile de vous préoccuper des détails, dit Marie Angela en poussant le jeune couple et ses jumelles hors du stand. Mes assistantes vont préparer les chatons de façon que vous puissiez venir les récupérer juste après la tombola.

— Pourquoi les grands se tiennent par la main comme ça ? fit l’une des petites filles.

— Oh, je suis sûre qu’ils ne font que prier, répondit la religieuse d’une voix douce, avant de s’adresser à la demi-douzaine de ses comparses présentes : Mes sœurs, assurez-vous que ces jeunes gens disposent de l’intimité nécessaire à leurs prières.

— Bien sûr, ma sœur, murmurèrent-elles de concert.

Sans poser de questions et sans hésitation, elles se déployèrent en demi-cercle autour de leur tente et des cages, en empêchant ainsi d’éventuels curieux de nous observer.

Alors, Shaunee, Lucie et Aphrodite arrivèrent en courant, se faufilèrent entre les sœurs et s’arrêtèrent brusquement, les yeux exorbités.

— C’est pas vrai ! s’exclama Shaunee.

— Oh mon Dieu ! dit Lucie en plaquant une main sur sa bouche.

— Neferet commence vraiment à en faire trop, renchérit Aphrodite, avec une grimace de dégoût.

— Nous devons invoquer tous les éléments et anéantir ces araignées, leur expliquai-je. Mais sans nous faire remarquer.

— Oui, Neferet serait trop contente de tout foutre en l’air et de terrifier les humains, ajouta Shaunee. Pas de soucis, Z. Je vais rester discrète.

D’un pas décidé, elle s’approcha de Damien. Elle prit sa main et, les yeux rivés sur les milliers de pattes noires et de corps grouillants, elle dit :

— Feu, viens à moi !

Autour de nous, l’air se réchauffa. Elle sourit et poursuivit :

— Fais-les chauffer, mais ne les fais pas frire.

Le feu fit exactement ce qu’elle lui demandait. Sans fumée, flammes ou feux d’artifices, l’air se réchauffa très nettement et les araignées furent soudain prises de mouvements convulsifs.

Je remarquai l’absence de Shaylin.

— Où est l’eau ? Nous avons besoin de Shaylin.

— Elle n’est pas revenue du parking, m’informa Lucie. Je l’ai appelée sur son portable, mais elle ne répond pas.

— Elle n’a probablement pas entendu la sonnerie, dit Damien. Il y a beaucoup d’agitation par là-bas.

— OK, intervint Aphrodite. Je vais représenter l’eau. Elle ne sera pas aussi puissante, mais au moins le cercle sera complet.

Elle s’apprêtait à prendre la main de Shaunee quand Erin pénétra dans le stand.

— Je savais qu’un cercle se préparait ! Je l’ai senti ! lança-t-elle avant de se tourner vers Aphrodite avec une moue dédaigneuse. Tu comptes appeler l’eau ? Pff ! Tu n’es qu’un pâle substitut de la vraie spécialiste, moi !

— Tu es une vraie quelque chose, ça c’est sûr, mais « spécialiste » n’est pas le terme que j’aurais choisi, répliqua Aphrodite.

— Je t’avais bien dit de ne pas te mêler à ces chochottes, lança Dallas en adressant un rictus méprisant à la sœur qui tentait de l’empêcher de franchir la limite.

— Je sais, bébé, dit Erin en lui décochant un sourire charmeur. Mais tu sais bien que je dois faire mon devoir. Et ça ne me plaît pas du tout que l’eau soit exclue d’un cercle.

Dallas haussa les épaules.

— Comme tu veux. Pour moi, c’est une perte de temps. D’ailleurs, pourquoi les imbéciles qui te servaient d’amis forment-ils un cercle pendant une soirée portes ouvertes ?

Soudain, il plissa ses yeux mesquins, comme s’il venait de comprendre la signification du rempart de religieuses.

— Hé, qu’est-ce qu’il se passe, là-dedans ?

— On n’a pas le temps de discuter, dis-je sèchement. Stark, débarrasse-nous de Dallas, et fais en sorte qu’il se taise jusqu’à la fin de la soirée.

— Avec plaisir !

Souriant, il souleva Dallas par l’arrière de sa chemise et l’entraîna loin du centre du campus. Dallas avait beau jurer et se débattre, face à la force de Stark, il ne pesait guère plus lourd qu’un moustique. Je me tournai vers Erin.

— Peu importe ce qui s’est passé. Tu es l’eau et ton élément est le bienvenu dans notre cercle, mais nous n’avons pas besoin d’énergie négative ; c’est trop important.

Je désignai les araignées d’un mouvement de tête. Elle étouffa un cri.

— Qu’est-ce que c’est que ça ?

J’allais éluder sa question, mais mon instinct m’en empêcha. Je soutins son regard bleu.

— Ce qu’il reste de Neferet, je crois. Ce dont je suis sûre, c’est que ces créatures maléfiques n’ont rien à faire dans notre école. Tu as nous aider à les chasser ?

— Les araignées, c’est dégoûtant, commença-t-elle, mais sa voix flancha quand elle jeta un œil à Shaunee.

Elle releva le menton et s’éclaircit la gorge, puis marcha résolument jusqu’à son ancienne amie.

— Et tout ce qui est dégoûtant doit partir. Il s’agit aussi de mon école.

Je lui trouvai une voix bizarre, un peu rauque. Peut-être ses émotions lui revenaient-elles. Peut-être allait-elle redevenir la jeune fille que nous avions connue. Du moins, je l’espérais.

Shaunee lui tendit la main, et elle l’accepta.

— Je suis contente que tu sois là, chuchota Shaunee.

Erin ne répondit rien.

— Sois discrète, lui dis-je.

Elle hocha sèchement la tête.

— Eau, viens à moi.

Je sentis l’odeur de la mer et des pluies printanières.

— Noie-les, continua-t-elle.

De l’eau se mit à goutter dans les cages et, progressivement, une flaque se forma sous elles. Un groupe d’araignées de la taille d’un poing perdit sa prise sur le métal et tomba dans l’eau.

— Lucie, appelai-je.

Elle prit ma main, puis celle d’Erin, s’insérant dans le cercle.

— Terre, viens à moi.

Les parfums et les bruits d’une prairie s’élevèrent.

— Ne laisse pas cette infection polluer notre campus.

La terre se mit à trembler très légèrement. D’autres araignées glissèrent de leurs cages et tombèrent à l’eau qui se mit à frémir.

Finalement, ce fut mon tour.

— Esprit, viens à moi, dis-je. Soutiens les éléments pour qu’ils expulsent cette Obscurité qui n’a pas sa place dans notre école.

Un grand souffle se fit entendre et toutes les araignées tombèrent dans la flaque d’eau qui frémit et commença à s’étirer puis à se dilater.

Concentrée sur l’afflux de l’esprit, élément avec lequel je possédais la plus grande affinité, je me représentai mentalement les araignées éjectées de notre campus comme on vide le contenu répugnant d’un pot de chambre. Et, gardant cette image en tête, j’ordonnai :

— Maintenant, dehors !

— Dehors ! répéta Damien.

— Partez ! lança Shaunee.

— Dégagez ! ajouta Erin.

— Au revoir ! conclut Lucie.

Alors, comme dans mon imagination, la flaque d’araignées s’éleva dans les airs. Mais en un clin d’œil, elle se transforma en une silhouette familière aux courbes épanouies, magnifique, mortelle. Neferet ! Malgré ses traits indistincts, je la reconnus et perçus l’énergie malveillante qui émanait d’elle.

— Non ! criai-je. Esprit ! Renforce chacun des éléments avec la puissance de notre amour et de notre loyauté ! Air ! Feu ! Eau ! Terre ! Je vous appelle ! Qu’il en soit ainsi !

Un hurlement affreux retentit et l’apparition se déversa telle une marée noire sur Erin. Puis, dans un crépitement de pattes, le spectre s’enfuit par l’entrée de l’école et disparut.

— Bon dieu ! commenta Aphrodite. C’était franchement répugnant !

Je m’apprêtais à renchérir quand j’entendis une première et horrible quinte de toux.

Je rompis le cercle avant même de voir Erin tomber à genoux. Elle posa les yeux sur moi et toussa de nouveau. Du sang jaillit entre ses lèvres.

— Je ne pensais pas que ça finirait comme ça, articula-t-elle d’une voix rauque.

— Je vais chercher Thanatos ! lança Aphrodite, qui partit aussitôt en courant.

— Oh non ! s’écria Shaunee en tombant à genoux à côté d’Erin, qui était déjà maculée de sang. Jumelle ! S’il te plaît ! Ça va aller !

Erin se laissa aller dans ses bras. Damien, Lucie et moi échangeâmes un regard avant d’entourer Shaunee et son amie.

— Je suis vraiment désolée, sanglotait Shaunee. Je ne pensais pas toutes les méchancetés que je t’ai dites.

— Ce… Ce n’est rien, Jumelle.

Erin parlait lentement, entre deux quintes de toux déchirantes. Son sang formait des bulles dans sa gorge et coulait de ses yeux, de ses oreilles et de son nez en filets cramoisis.

— Tout est ma faute. J’ai… Je n’arrivais plus rien à éprouver.

— On est avec toi, dis-je en lui caressant les cheveux. Esprit, calme-la.

— Terre, apaise-la.

— Air, enveloppe-la.

— Feu, réchauffe-la, parvint à articuler Shaunee, malgré ses larmes.

Erin sourit et toucha le visage de sa Jumelle.

— Il m’a déjà réchauffée. Je… Je ne sens plus le froid, je ne me sens plus seule. Je ne ressens plus rien, à part de la fatigue…

— Alors repose-toi, dit Shaunee. Je resterai avec toi pendant ton sommeil.

— Nous resterons tous avec toi, ajoutai-je en essuyant du revers de la manche les larmes qui coulaient sur mon visage.

Erin sourit une dernière fois à Shaunee, puis elle ferma les yeux et mourut dans les bras de sa Jumelle.
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